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«GlÜ LE MANI DALL'OFFICINA ».
Traces de greve A Bellinzone

Gabriele Rossi

La greve des ateliers mecaniques des Chemins de fer federaux ä

Bellinzone en mars-avril 2008 a ete particuliere. Preparee et dirigee par un
Comite de greve compose d'ouvriers de l'entreprise, eile a ete soutenue et organises

par des syndicats qui, bien qu'ayant derriere eux des traditions et des

points de vue differents, ont collabore etroitement sur le terrain, sans pretendre
etre au premier plan, ni prendre les decisions ä la place des travailleurs. Ce

mouvement social a aussi touche toute la population tessinoise et des vallees

italophones des Grisons, mais pas seulement, qui a vu dans cette lutte une possibility

d'exprimer son mecontentement quant aux effets, sur le plan regional, de

choix strategiques qui etaient decides ailleurs, en fonction d'interets exterieurs.
C'est ainsi que se sont affirmes les defenseurs de l'idee selon laquelle les

entreprises publiques et parapubliques exerqaient une fonction de protection et

de service ä l'egard des regions marginales pour permettre au federalisme

helvetique de continuer ä redistribuer les richesses, evitant ainsi que se creent
des desequilibres excessifs qui susciteraient des conflits interieurs dans un pays
aux rapports interregionaux complexes. Mais ceux qui sont sensibles aux
slogans populistes du type «rester maitres chez soi» ont aussi reagi aux choix
technocratiques de managers «etrangers».

Les travailleurs voyaient surtout que les resultats de l'entreprise etaient bons

et n'entendaient pas faire les frais des erreurs de gestion des CFF dans les

investissements intemationaux. L'idee qu'il s'agissait d'une tentative de vol au
detriment de ceux qui n'avaient pas voix au chapitre lä oü se prennent les

decisions s'est ainsi exprimee avec le slogan «Giü le mani dall'Officina!»
(«Bas les partes des ateliers mecaniques!»), que certains ont transforme en
«Giü le mani dal Ticino!» («Bas les partes du Tessin!»).

Les autorites politiques cantonales et les representants du Tessin ä Berne se

sont unis ä la protestation de maniere compacte; d'un cote, certains ont cherche
ä proposer un debouche legal alors que s'accumulaient les signes de formes de

luttes plus violentes ä l'exterieur des Ateliers mecaniques, comme quand la
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manifestation publique a ete deviee par un groupe pour occuper quelques

minutes la ligne ferroviaire Bäle-Chiasso, juste le temps d'immortaliser le maire
de Bellmzone assis sur les rails De l'autre, c'etait une bonne occasion de

montrer ä la Confederation qu'on en etait arrive ä un point extreme dans un
Canton qui, seul dans son cas, restait bloque dans les chiffres rouges alors que
les espoirs suscites par les grandes transversales alpines se bnsaient face ä la

realite d'un projet peu clair et toujours moms facile ä reahser, surtout vers le Sud

et la liaison avec Milan.
Les organisations religieuses, en particulier l'Eghse catholique de mamere

tres affichee, se sont elles-memes profilees en faveur des grevistes, ä tel point
que l'eveque a dit la messe de Päques dans le fameux hangar des pemtres des

ateliers mecamques.
La notion meme de «greve» a subi une transformation qui l'a detachee de son

image traditionnelle, celle d'une forme d'action de la gauche, syndicale et

socialiste, peut-etre au fond illegale, et de toute mamere peu compatible avec les

besoms de l'economie, une lutte portee ä la seule defense de privileges La greve
est mamtenant devenue la seule arme pour opposer de la resistance « Resister,

resister, resister!», cnaient les ouvners; «resister, resister, resister!», cnait la

foule dans les corteges; ce que Ton semblait lire aussi sur les levres des cmq
conseillers d'Etat descendus dans la rue, un peu confus et embarrasses dans la

cohue, mais engages avec fermete

Les reactions au-delä des Alpes et de la frontiere ont ete nombreuses, ce qui
etait aussi une nouveaute Au-delä du Gothard, les avis divergeaient et

1'incomprehension dommait parmi les politiciens, voire une certame amertume

envers une region tellement aidee et tellement mgrate. Le Comite de greve a

toutefois recu de nombreuses attestations de participation favonsees par le fait

que l'entreprise etait federale et la solidante des collegues de travail tres
etendue

Mais pourquoi tout cela est-il arrive 7 Pourquoi le Tessm et les proches vallees

italophones des Gnsons se sont-ils montres si sensibles ä tous les mveaux 9

Un territoire conditionne par les trafics
Le Gothard a mene le Tessm en Suisse. Quand Belhnzone s'est Offerte aux
Suisses au xvie siecle, eile a simplement pns acte du fait que le duche de Milan
etant desormais en cnse, les nouveaux patrons des trafics etaient les Suisses.

alors qu'elle etait jusque-lä la place forte du contröle du col vers le Nord, eile est

alors devenue le demier bastion meridional de la Confederation au-delä duquel
les terntoires etaient negociables pour des raisons de bon voismage et d'equi-
libre entre les grandes puissances. Plus tard, la route du col autour de 1830, mais
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surtout la ligne de chemin de fer de 1882, apporterent encore ä Belhnzone son

deuxieme pdier economique: celui des transports et des communications, au-

quel s'ajoutera bientot un troisieme, celui de l'administration cantonale.

L'activite des ateliers mecaniques dans les nouveaux hangars a commence en

1894, mais on travaillait dejä depuis une douzame d'annees dans des eta-

blissements proches de la gare II y a eu en peu de temps plus de 500 travailleurs

et les ateliers etaient la seule usme ä mam-d'ceuvre masculine d'une telle

importance dans le Canton C'etait un lieu de rencontre entre travailleurs tessmois,

suisses allemands et Italiens du Nord en 1905, 84 ouvners provenaient du Nord
des Alpes, 108 d'Italie, 357 du Tessin et 11 des Gnsons italophones II n'est done

pas surprenant que les ateliers mecaniques aient ete un creuset d'expenences et

contnbue au developpement du syndicalisme et du socialisme ä Belhnzone au

cours des deux dermeres decennies du xixc siecle. Du Nord arrivait 1'ample

spectre des activites liees au Grutliverein, au sein de la section duquel la langue
allemande a continue de prevaloir jusqu'en 1911. Mannerchor, musique des

chemins de fer, salle de lecture dans le local social Meme les sections syndicales
ont pns le style d'outre-Gothard alors que les liens avec les structures tessinoises

se sont renforces tres lentement ä partir des premieres annees du xxe siecle. Les

premieres tentatives de constituer un mouvement politique de tendance ouvnere,
sur la suggestion d'Hermann Greulich, remontent pour leur part ä 1896 Lors de

la reunion preparant la fondation du Parti socialiste tessmois, en octobre 1899,

la moitie des presents etaient des employes des ateliers mecaniques.
La ville s'est strueturee autour de ses trois activites sa partie Sud-Ouest a

accueilli les edifices de l'administration cantonale, le tribunal, l'ecole de

commerce, au Nord-Ouest se sont etendus les bätiments et les terrains mihtaires,
alors qu'au Nord-Est se trouvaient les quartiere des chemins de fer L'influence
suisse alemanique se percevait dans toute la ville et meme la mentahte des

habitants en a fait la moms italienne des villes tessinoises. Le rapport avec les

chemms de fer, qui etaient encore prives, avec la Gotthardbahn, a ete toujours
plus etroit, ce que demontre 1'attitude de la population lors de deux greves En

1901, les ouvners des ateliers mecaniques sont entres en action pour eviter des

licenciements le mouvement, plutot compact, a atteint ses objectifs La presse
et la population ont appuye les ouvners En novembre 1918, Belhnzone a aussi

ete fun des rares lieux tessmois ä avoir participe activement et fortement ä la

greve generale
Les annees des conflits mondiaux et du second apres-guerre ont ensuite rendu

moms perceptible ce hen populaire, meme si, par exemple, e'est ä nouveau une

initiative liee aux milieux des chemins de fer qui a rendu possible la constitution
d'une cooperative du bätiment qui a realise le quartier dit «Stalingrad», dans la
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Peripherie Nord de la capitale. Meme le transvasement du trafic de transit des

chemins de fer ä l'autoroute n'a pas mis en doute le fait que les premiers reste-

raient durablement un point fixe de reference. Le Canton a ainsi continue de

manifester sa confiance envers les trafics en acceptant les desagrements pour
l'environnement provoques par le passage des camions et en soutenant le tunnel
ferroviaire de base.

Toutefois, ä partir de 1976, et meme des la fin de l'annee precedente, des

rumeurs sur la fermeture des ateliers mecaniques de Biasca, relies aux ateliers

principaux de Bellinzone, se sont mises ä circuler autant dans rentreprise que
dans les syndicats. Les CFF ont tout dementi, mais Fun de leurs documents

internes confirmait l'existence de ce projet; ä l'epoque, les ateliers se montraient

dejä productifs en soi, mais antieconomiques du point de vue d'une vision

globale et manageriale qui n'etait pas explicitee. Supprimer des postes de travail
n'allait pourtant pas etre facile, soulignait le texte, parce qu'il y aurait des

oppositions politiques. Beaucoup de paralleles peuvent done etre dresses avec la
situation de 2008, mais surtout le fait que la population et les travailleurs ne

pouvaient pas comprendre que les CFF investissent des centaines de milliers de

francs pour un etablissement qu'ils entendaient fermer. C'est justement cette

realite qui a motive le groupe syndical ä organiser la resistance.

«Giü le mani!», en 1977 dejä
En 1977, la protestation s'est dejä exprimee par le slogan «Landfogti, giü le

mani dall'Officinal»; une banderole portant ce slogan flottait sur le toit des

bätiments. L'image qui en resultait etait celle d'un pouvoir externe, absolu et

antidemocratique, different aussi de culture et de langue. Mais Biasca etait trop
petite pour susciter une mobilisation generale, alors que les habitudes des

syndicats des chemins de fer de ces annees privilegiaient encore le dialogue et

le compromis avant tout. II y a done eu alors un grand ecart entre le Symbole de

la lutte, «Giü le mani!», et les pratiques mises en acte pour depasser cette crise.

Le premier choc petrolier avait dejä secoue les fondements des Trente glo-
rieuses, mais les ailes du nouveau Systeme neoliberal ne s'etaient pas encore

deployees; c'est pourquoi l'affaire de Biasca s'est enlisee pendant sept ans.

L'experience a toutefois laisse quelques traces parmi les militants syndicaux qui
ont commence, petit ä petit, ä exiger une plus grande radicalisation du mouve-
ment, privilegiant la confrontation plutot que la collaboration.

En 1996, le syndicat des chemins de fer, devenu entre-temps le syndicat du

personnel des transports, a soumis pour la premiere de l'apres-guerre le principe
d'une greve au vote de ses membres; les criteres de cette decision democratique
interne ont empeche de fait que le oui 1'empörte, parce que trop peu de membres
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Construction realisee en 1919 pour l'assemblage des locomotives electriques; photo publiee dans

II Ticino e i suoi fotografl, Berne, Benteli, 1987, p. 186.

Assemblee de greve dans la Pittureria, avec les pantalons accroches ä la paroi, un des symboles
de la greve; au fond on aperqoit la locomotive avec le slogan de la manifestation ä Berne lors de
la journee des peres, «Giü le mani dal mio papä». Photo Tiziano Brunetti, Arbedo. Fonds Sciopero
Officina Bellinzona 2008 (FPC 61), Archives Fondazione Pellegrini-Canevascini.
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ont pu s'expnmer; mais la proportion de ceux qui etaient favorables ä la greve
a ete tres importante. A cette epoque, c'est un veritable passage progressif au

pnve, ou ä des formes de gestion pnvee, de tout le secteur ferroviaire rentable

qui etait en marche II en resultait que les ouvners et les employes qui s'lden-
tifiaient ä l'entrepnse et ä sa fonction publique se sentaient laches par les

dingeants economiques et politiques. Defendre le service public et les chemms
de fer exigeait desormais un affrontement

En octobre 2000, face ä un nouveau projet de restructuration presente par les

CFF, s'est cree ä Bellinzone un Comite de cnse rapidement intitule «Gm le mam
daH'Officma'» Ce Comite rassemblait autour des realites de l'entrepnse toute

une sene de personnalites et d'orgamsations qui proposaient des voies
alternatives. La reorganisation des syndicats a mene en 2001 ä la transformation de

la vieille section WAV-Umone operai officine Belhnzona e Biasca (Union des

travailleurs des ateliers mecamques de Biasca et Bellinzone) en un Croupe local
des ouvners du materiel roulant de Bellinzone dont le comite developpait des

positions clairement eloignees de l'attitude traditionnelle du syndicat SEV. C'est

pourquoi des accords de collaboration se sont etablis avec le syndicat UNIA. Au
cours du pnntemps 2007, 70 postes de travail ont ete suppnmes, la reaction

syndicale a ete si faible qu'une fracture est apparue entre les ouvners et le
syndicat, ä tel point qu'une partie des militants se sont transferes ä contrecceur du
SEV ä UNIA en constituant le Comitato umone operai officine UNIA (Comite
union des travailleurs des ateliers mecamques UNIA). C'est ce groupe de

travailleurs qui s'est retrouve au coeur de la greve d'un mois, en mars-avnl 2008,
demontrant ä cette occasion une capacite de gerer avec habilete et bon sens une

situation tres difficile, et surtout de parvemr ä creer un reseau de soutien et ä

etendre la solidante dans des couches tres diverses de la population, y compns
au-delä des frontieres de la Suisse italienne.

Lors de la greve, le slogan «Gm le mam dall'Officma!» s'est ä nouveau

impose, relie ä l'image sympathique d'un petit tram-jouet en tram de derailler
Mais pendant les manifestations, une partie de la foule a plutot cne « Giu le mam
dal Ticmo!»; cette derive populiste n'a jamais ete assumee par le Comite de

greve et par les syndicalistes. C'est la un aspect caractenstique de la greve des

ateliers mecamques de Bellinzone' on ne revendique pas un traitement de

faveur, on ne demande meme pas de prendre en consideration, dans un discours

federaliste, les besoms de la penphene. Les dingeants de la greve Font toujours
dit, ll s'agissait d'empecher une decision economique erronee, parce que basee

sur des donnees fausses et sur une vision strategique aberrante. L'orgueil des

ouvners a marque profondement la population, pas de chante, mais de la

justice! De maniere significative, ä peine le projet de CFF Cargo avait-il ete
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retire que les ouvners ont arbore des t-shirts portant l'mscnption «Justice est

faite1»..
Cette affaire est en outre unique en ce sens qu'elle a provoque, du cote

politique, un soutien general du canton et des communes, au point de voir les

etendards communaux exhibes par des porte-drapeaux officiels dans les corteges
et sur les places, les couleurs des Gnsons et du Tessm escorter les banmeres

syndicales en 1'absence de tout drapeau suisse II ne s'agissait pas d'une volonte

d'mdependance, ll n'y a pas de mouvement autonomiste au Tessin, mais d'une
demande forte et coherente d'etre pns en consideration avec seneux

Un exercice d'histoire immediate: documenter une greve
La Fondation Pellegnm-Canevascim s'est mise d'emblee d'accord avec le

secretariat regional d'UNIA pour conserver les traces du mouvement de greve,
au moment 011 la cessation du travail a ete decidee, les cnteres et les respon-
sables de la recolte du materiel ont ete determines II s'est avere tres difficile de

garantir la preservation des banderoles, des panneaux et des caricatures exposes
dans les locaux des pemtres, mais nous y sommes quand meme largement

parvenus au moment du remplacement de ce materiel L'unique exception ä rele-

ver est due ä l'ecroulement de tout ce qui etait accroche ä une longue banderole

fixee sur une locomotive dans le hangar, ces documents ont ete detruits. Mais

pour le reste, le Systeme mis en place a bien fonctionne, sous la direction de

Teresa Guama, la responsable des archives au secretariat regional d'UNIA
La pnncipale nouveaute a ete ici la decision du Conseil d'Etat tessmois

d'ouvnr une ligne de credit pour l'archivage de la documentation relative ä la

greve Nous ne Tavons pas venfie systematiquement, mais ll s'agit sans doute

d'une decision extremement rare, peut-etre unique de la part d'un organisme
public. Les Archives d'Etat tessmoises, sachant que nous etions dejä au travail,
ont ensuite charge le soussigne de coordonner les travaux necessaires.

Si la majeure partie du materiel recolte etait encore de papier, jusqu'ä un passe

recent, ll est desormais presque mtegralement audiovisuel ou mformatique. Le
site organise pour informer sur la greve et sur les diverses actuates qui se derou-

laient chaque jour au local des pemtres a recolte presque tous les communiques,
les tracts, beaucoup de cournels de soutien, et quelques-uns de critique, les

documents prepares pour les visites, avec l'histoire de Tentreprise, les avis de

versement financier des communes, la presse ou la documentation speciahsee
De nombreuses minutes de transmission televisee ont ete consacrees ä la lutte de

Bellmzone Ce materiel a ete conserve. Le grand nombre d'heures de films non
transmis ä l'antenne pose par contre des problemes majeurs, notamment legaux
Ce sont des centames d'heures d'enregistrement des reunions du Comite de
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greve, des assemblies, meme Celles ä huis clos. La transcription des dialogues,
dejä commencee par l'equipe de Danilo Catti, qui a presente un documentaire

sur la greve au festival international du film de Locamo, va etre completee. Les

photographies produites ä la demande du Comite de greve ou qui lui ont ete

fournies ont ete enregistrees sur CD; pour 1'occasion, on a aussi respecte la

vieille tradition des travailleurs des chemins de fer consistant ä immortaliser tous
les participants ä la greve regroupes les uns ä cote des autres. Et nous avons aussi

realise une serie d'autres portraits individuels, accompagnes de quelques
donnees de reference, pour la reconstruction historique de l'evenement.

Un autre probleme pose par la contemporaneity des faits et de la constitution
de leur memoire concerne les banderoles sur etoffe ou sur plastique. Beaucoup
d'entre elles ont ete exposees dans les locaux des peintres, meme apres la greve:
elles sont restees la, comme un rappel, alors que se deroule encore la table ronde

sur l'avenir de l'entreprise. Elles ne pourront etre recuperees qu'apres-coup.
Pour etre conservees, elles devraient etre traitees. Mais cela ne permettrait pas
de les reutiliser ä volonte. Pour l'instant, les banderoles les plus significatives,
comme la grande jaune portant le slogan «Giü le mani daH'Officina!», sont

conservees dans le depot de la Fondation Pellegrini-Canevascini.
II est encore plus difficile de traiter le symbole le plus Photographie de l'agi-

tation ouvriere, la centaine de vetements de travail suspendus sur les parois du

hangar des peintres. lis marquent veritablement le paysage et devraient etre

conserves comme tels. Mais qui peut prendre l'initiative de leur preservation?
Les innombrables blogs et messages par SMS posent encore d'immenses

problemes de recolte et de conservation de la documentation. Grace ä la dispo-
nibilite des syndicats, nous disposerons egalement des questionnaires realises

parmi les travailleurs par la Scuola universitaria professionale della Svizzera

italiana (l'Ecole universitaire professionnelle de la Suisse italienne).
Une Strategie pour les interviews de ceux qui, de pres ou de loin, ont participe

aux evenements est encore en cours de definition. Une premiere serie a dejä ete

realisee pour un livre publie par les editeurs Salvioni et Fontana, mais il s'agirait
de traiter cette source avec davantage de criteres scientifiques.

Des informations seront regulierement fournies sur le site de la Fondation

Pellegrini-Canevascini, www.fpct.ch.
Gabriele Rossi
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